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Seance du 22 janvier 1947 
Présidence de MM. les D" L. MARCERON et R. POUTIERS 


Allocutions des Présidents. — Au début de la séance, MM. L. MARCERON et R. POUTIERS 
prononcent les allocutions suivantes : 


MES CHERS COLLEGUES, 
. Lorsque, il y a un an, le R. P. LICENT me remit ce fauteuil, tenu avec la compé- 
tence que Pon sait, je le recus avec fierté et surtout avec une vive espérance, 
celle de voir en cette premiere année de paix se ranimer toutes les branches de 
nos activités et notre vie renaitre, intense. 

Certes, le black-out a disparu, et ne chantent plus les sirenes maudites, la mort 
ne fauche plus sur les champs de bataille, et la vie est peut-étre un peu moins 
difficile... mais quelle distance encore pour en parvenir au réve, et que douze 
mois sont peu pour permettre aux peuples et a leurs institutions de recouvrer 
la sante ! 

Pour notre Société, l’annee 1946 n’a pas été marquée par des faits bien saillants 
et si les heures sombres lui ont été épargnées, elle n’a pas vu briller des aurores 
bien lumineuses... bref, ce fut une véritable année de convalescence et, penché 
sur elle comme au chevet d’un malade qui se ranime lentement, je vais avec 
vous considerer les quelques symptömes de bon pronostic qui nous permettront 
sinon de nous réjouir du présent, du moins de comprendre que la guérison est 
en route. 

Nos effectifs sont en légère augmentation, et de le constater nous permet de 
marquer ce poste d'un beau caillou blanc, car 1946 fut une année d’accrois- 
sement massif de la cotisation. I n’y eut pourtant que vingt membres à déclarer 
forfait. Les charges nouvelles n’ont pas découragé les autres, et trente-deux 
néophytes ont colmaté immédiatement et surabondamment la brèche, si bien que 
malgré sept membres décédés le bilan est toujours favorable. 

Le sacrifice financier demandé à nos cotisants, les dons faits à la Société par 
de nombreux enthousiastes, le dévouement d’un secrétaire général qui est le 
véritable animateur, ont permis de maintenir le bulletin et même de publier 
un fascicule d'annales. 

D’autres bonnes volontés ont permis à la bibliothèque de compléter des séries 
de périodiques étrangers, séries dont plusieurs ne se trouvent intégralement que 
chez nous, d'obtenir par échange des livres fort intéressants et c’est à MM. Bour- 
LIERE et D'AGUILAR que revient le mérite de maintenir ainsi nos splendides 
collections au premier rang mondial. 

C’est encore au Docteur BOURLIÈRE que nous devons la belle conférence aux 
remarquables projections qu'il fit à l’Institut Océanographique, au retour de son 
voyage en Amérique du Nord et au Mexique. 

Puis des membres honoraires, MM. BERLAND et LHOMME, ont été élus en rempla- 
cement des regrettés Docteurs VILLENEUVE et Cros, et les prix traditionnels ont 
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été attribués : à M. P. Jory revint le prix Gadeau de Kerville; le prix Dollfus 
alla à M. Horrman, le prix Constant à M. P. Bovey et le prix M.-T. Pic à 
M. VILLIERS. Ces trois derniers lauréats ont généreusement abandonné le montant 
de leur récompense à l’intention de la Société, prouvant ainsi l’élan qui nous 
porte vers elle. : 

Et voila, mon cher Président, ce que je vous remets. Vous verrez comme c’est 
court, un an; mais je suis sûr que, lorsque vous quitterez le fauteuil, vous aurez 
plus que moi l’impression de lavoir bien tenu. J’ai dit « quitter le fauteuil», ce 
mot n’est pas exact, et je viens demander à mes prédécesseurs si on l’abandonne 
vraiment. 

J'ai impression qu’on en emporte un petit morceau dans son cœur, et ce 
rien est ce qui fait prendre la ferme résolution de continuer à servir la Société de 
toute notre affection. 

En réalité, si je n’ai pas, au décours de ma présidence, atteint tous les buts que 
je me proposais, je n’y ai nullement renoncé. Je mettrai un peu plus de temps 
que prévu, tout simplement. 

Et maintenant, mon Confrere et mon Collegue, cher Docteur PoutIERs, voici 
le siége, voici la sonnette au son gréle et voici surtout un conseil : 
= Lorsque vous hésiterez sur la tradition, sur l’identité d'un des membres présents 
dans la salle, sur un geste à faire, penchez-vous sur votre gauche, vous y trou- 


verez la compétence et le dévouement. Les présidents passent, M. CHOPARD, 
notre secrétaire général, reste. 


x 
EA 


MESSIEURS ET CHERS COLLEGUES, 


En m’invitant aujourd’hui à présider aux travaux de la Société entomologique 
de France, vous me donnez le témoignage d’une haute et rare estime, et ma 
fierté se double d’une emotion profonde en pensant a la suite des grands noms 
de ’Entomologie auxquels je suis appelé à succéder. Soyez assurés que je ressens 
intensément l’honneur que vous me faites, auquel j’attache le plus grand prix. 

Une telle faveur est-elle la récompense des trente années de bons et loyaux 
services, ainsi que le veut la traditionnelle formule, que j’ai passées au milieu 
de vous? S’il en est ainsi, permettez-moi de faire un retour sur moi-même et 
de vous déclarer bien humblement que si ma loyauté est hors de doute, les 
services que j'ai rendus à votre illustre Compagnie ne me semblent pas avoir 
atteint au degré que j'aurais moi-même désiré. 

Aimant l’Entomologie des mon jeune âge, parce que naturaliste par goût, je 
ne me suis cependant adonné complètement à cette science que lorsque je fus 
introduit parmi vous par mon vieil ami J. MAGNIN et mon maitre respecté le 
Professeur MARCHAL. Le hasard voulut d’ailleurs que ce dernier redevint, l’année 
même de mon admission, Président de notre Société et que je fus chargé par 
lui de diriger les travaux de l’Insectarium de Menton. 

C’est alors que l’amateur désorienté que j'étais se changea en entomologiste 
ardent pour qui le champ des investigations était trop limité, la journée trop 
courte. Dois-je avouer, en mon âme et conscience, que tous les privilèges sem- 
blaient me combler : séjour enchanteur abritant une flore et une faune rares, 
pourtant abondantes, mais nouvelles pour moi; mais, au-dessus de tout cela, un 
guide sûr et incomparable auprès duquel j'étais toujours certain de trouver les 
informations les plus complètes et qui, avec la meilleure grâce, m’adressait de 
longues lettres bourrées de conseils, de documents de toutes sortes, d’une rare 
précision. C’est ainsi que, pendant des années, j'ai pu vivre en communauté de 
pensées dans mon travail avec le Professeur MARCHAL, dont un des plus précieux 
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délassements, me confiait-il, était de venir à Menton, dans cet Insectarium dont 
il avait de si longue date rêvé la réalisation. 


Et c’est là, mes chers Collègues, un point que nombre de mes devanciers ont 
déjà développé mais sur lequel je me permets de revenir. L'influence du guide, 
du conseiller, de Painé en un mot, est un des plus actifs facteurs de la formation 
d’un esprit naturaliste, entomologiste en particulier. 


Si la pratique de la récolte de matériel d’étude s’acquiert vite, il n’en est pas 
de même de la détermination des espèces recueillies, de la classification, du 
choix même des ouvrages à consulter. J’ai apprécié, dès mes débuts, la solida- 
rité bienveillante qui unit les débutants aux anciens de la Société entomologique. 
Qu’il s’agisse de Systématique ou de Biologie, chacun est toujours prêt à faire 
profiter un jeune de toute l'étendue de ses connaissances. Et si j’affirme ce fait, 
c’est que j’ai moi-méme, comme tant d’autres, bénéficié de la science des spécia- 
listes dans tous les ordres d’insectes, sans laquelle toute observation biologique 
est sans valeur de base. 


Quel que soit le domaine des recherches qu’on poursuit, il est indispensable, en 
effet, d’être fixe d'une manière exacte sur l’espèce en face de laquelle on se 
trouve, surtout lorsqu’il s’agit d’espéces nuisibles à l’agriculture; les conséquences 
économiques qui en découlent pourraient se trouver fort modifiées à la suite 
d’erreurs de détermination. Aussi bien, les cloisons ne peuvent étre étanches entre 
les diverses branches de la méme activité scientifique. Systematique, éthologie, 
écologie, etc., se prétent un mutuel appui et concourent a l’etude biologique d’un 
ravageur des cultures. Suivre l'évolution de l’insecte sur la plante höte dans 
ses diverses parties, ses migrations éventuelles, observer l’action de ses parasites 
naturels, l’influence du milieu, du climat, etc., sont les conditions qui aboutissent 
a des moyens pratiques de lutte contre lui. 

J'ai cité à dessein cette action de parasitisme vis-a-vis des insectes nuisibles, 
car elle joue souvent un role limitateur de la pullulation. C’est justement parce 
que le Professeur MARCHAL placait cette préoccupation parmi les plus importantes 
sinon les plus utiles, qu’il a oriente les recherches de ses collaborateurs vers 
Pétude du parasitisme des insectes nuisibles, et plus partieulierement par l’intro- 
duction d’insectes auxiliaires exotiques. Si de retentissants succés ont été obtenus, 
par nous-méme en France, comme il en a été a Pétranger en opposant la coccinelle 
Novius cardinalis à Icerya purchasi, les-résultats n’ont pas été également specta- 
culaires en d’autres tentatives; mais quel attrait merveilleux de suivre l’action des 
especes antagonistes dont nous tentions l'élevage et l’acclimatation en éudiant 
tous les problèmes qui devaient nous conduire au succès ou bien au contraire 
tous ceux qui avaient déterminé un échec! 


Les progrès de la science, dit-on, sont dénués de toutes préoccupations maté- 
rielles. Le desinteressement est le propre de l'étude scientifique. Certes, mais 
lorsque Pon considère Pappauvrissemnt mondial actuel, n'est-il pas de notre 
devoir d'apporter aussi notre contribution à l'amélioration du sort de chacun 
en faisant tout en notre pouvoir pour sauvegarder les produits de nos cultures, 
si laborieusement tirés de notre sol? Des espèces prédatrices et parasites du 
Doryphore de la pomme de terre, ont été introduites en France il y a quelques 
années déjà, sans grand succès jusqu'à présent, semble-t-il. Imagine-t-on l’éco- 
nomie générale qui pourrait être réalisée par l'intervention efficace de ces 
insectes auxiliaires ? 

Depuis trente ans, l'impulsion donnée par MARCHAL aux études d’entomologie 
appliquée à l’agriculture a porté ses fruits. Des vocations sont nées, d’abord par 
amour de Pentomologie, puis par besoin d'observer les insectes nuisibles, leur 
biologie, leur comportement vis-à-vis de substances chimiques les plus variées. 
Il en résulte un mouvement intense d’études et de recherches qui a donné à notre 
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pays une place de choix dans le monde savant, bien que les moyens matériels 
accordés n’aient pas toujours été à la hauteur de la tâche à remplir. 

Il me plaît d'associer la Société entomologique de France à l’œuvre accomplie, 
car il suffit de feuilleter les pages de son Bulletin pour y relever un nombre 
imposant d’études, d’observations, de notes dont il est aisé de faire état pour 
la lutte contre les ravageurs des cultures. 

Je m'excuse, mes chers Collègues, de m'être étendu si longuement sur des 
problèmes qui ressortissent à mes préoccupations personnelles, mais ce sont des 
problèmes d’un intérêt général incontestable, puisqu'ils correspondent à la pro- 
tection de nos richesses naturelles. 

Dans la diversité de vos études, vous apportez tous des matériaux dont l'utilité 
apparaît un jour donné. Je souhaite donc que nos séances continuent à être 
- fidèlement suivies et riches en communications. Je souhaite aussi qu’un recru- 
tement intensifié nous permette de maintenir, sinon d’augmenter, importance de 
nos publications. Ce dont je suis toutefois certain, c’est qu’avec l’aide de notre 
dévoué Secrétaire général toujours sur la brèche, assisté d’un bureau et d’un 
Conseil bienveillants, je mettrai à votre service tout mon dévouement et ma 
meilleure volonté. 


JOURNÉES ENTOMOLOGIQUES DE PARIS 1947 


SOUS LES AUSPICES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE FRANCE 
AVEC LE CONCOURS DE LA SOCIÉTÉ DES NATURALISTES PARISIENS 
ET DES GROUPES DES COLÉOPTÉRISTES ET LÉPIDOPTÉRISTES DE LA SEINE 


Le Conseil de la Société entomologique a décidé d’organiser, du 2 au 8 juin 1947, 
la première série de Journées entomologiques qui doivent marquer la reprise des 
relations entre les entomologistes de Paris et ceux de la Province et de l'Etranger. 
Les Journées entomologiques comprendront : d’un part des séances de travail 
consacrées à l’étude de deux questions à l’ordre du jour, d’autre part des visites 
et excursions qui permettront des échanges de vues et des démonstrations de 
techniques utiles à tous les entomologistes. 


Le programme provisoire est le suivant : 

Séances de travail. — 1° Peuplement entomologique des cavernes et grottes arti- 
ficielles; écologie et origine de la faune, sous la direction du D* Barazuc. 

2° Variations et aberrations chromatiques des Lépidoptères de France; géné- 
tique et répartition géographique, sous la directon de M. J. BOURGOGNE. 

Chaque séance de travail sera accompagnée de démonstrations et d’excur- 
sions. Les participants aux J. E. P. sont priés d'apporter leurs documents et pièces 
de collection se rapportant aux sujets traités. 

Excursions. — 1° Visite d’une grotte artificielle des environs de Paris. Eléments 
de technique biospéologique sous la direction du groupe BALAZUC-DRESCO. 

2° Excursion entomologique dans la région de Fontainebleau ou d’Etampes, 
sous la direction de MM. CoLas, BOURGOGNE, BAYARD. 


Séances de démonstration. — 1° Laboratoire d’Entomologie du Muséum. — 
. } . A . , 
2° Laboratoire d’Evolution des étres organises. 
Visites. — Vivarium du Jardin des Plantes. — Palais de la Découverte. 


Les collegues desireux de prendre part á ces manifestations sont priés de 
prévenir le plus tót possible le Secrétariat de la Société, 
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Correspondance. M. le Dr Guranot, dont le volume des Hydrocanthares de la 
Faune de France est à l’impression, serait reconnaissant aux collègues qui auraient 
découvert des stations nouvelles d’espèces rares d’Haliplides, Dytiscides ou Gyri- 
nides, de vouloir bien les lui communiquer pour être ajoutées au moment de la 
correction des épreuves. ; 


Changements d'adresses. M. Paul Bonapona, villa Stella Maria, chemin de la 
Baronne, Le Cannet (Alpes-Maritimes). 

— M. CHOMETOWSKY, chateau Richet, Carqueiranne (Var). 

— M. P. Jorrre, juge au Tribunal civil, 13, rue Capron, Valenciennes (Nord). 

— M. A. Simon, 13, rue Arséne-Meunier, Evreux (Eure). 

— M. J. THEODORIDÉS, 61, avenue de Saxe, Paris (7°). 


Admission. M. Roericn, contractuel scientifique, Station centrale de Zoologie 
agricole, Versailles (Seine-et-Oise), présenté par MM. J. D'AGUILAR et P. GRISON. — 
Entomologie appliquée. 


Démissions. MM. M. ALBERT, L. GAUTHIER, LE Marcis, J. MARTIAL et J. OLIER 
ont adressé leur démission. 


Distinctions honorifiques. — Nous avons le plaisir de faire savoir que notre collegue 
Lucien BERLAND vient d'étre élu Membre honoraire de la Société entomologique 
de Belgique, que M''* G. Cousin a recu la croix de la Legion d’honneur et 
M. A. BarLacHowsky la Légion d’honneur et la Croix de guerre. 


Contribution aux publications. M. le D' MARCERON a remis au Trésorier la somme 
de 1.000 francs comme contribution aux publications de la Société. 


Prix Gadeau de Kerville (Rapport). — Au nom de la Commission du prix Gadeau de 
Kerville, M. le D' F. BOURLIERE donne lecture du rapport suivant : 

En l’absence de candidature, la Commission a retenu le nom de M. J. Tımon- 
Davip, connu pour ses travaux sur les Insectes fossiles du gisement des Camoins 
et par ses recherches écologiques sur les Diptères des îles du Golfe de Marseille 
et de la vallée de Chamonix. Dans ce dernier travail, M. TIMoN-Davip s’est attaché 
à préciser le peuplement des différentes stations, spécialement de la zone nivale, 
en insitant sur l’importance des développements larvaires et des tropismes de 
l’insecte parfait. On doit en outre à M. J. Timon-DAvip une série de revues 
publiées sous le titre de « Fragments de biochimie entomologique » qui sont 
d'une utilité constante pour tous ceux qui s'intéressent à cette importante ques- 
tion. La Commission a jugé que l’ensemble des travaux de M. Tımon-DAviD répon- 
dait aux conditions du prix Gadeau de Kerville et elle vous propose de lui 
attribuer ce prix pour 1946. 

— Le vote aura lieu à la séance du 26 mars 1947. 


—1 
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Communications 


Un nouvel Elateride de Côte d'Ivoire [Cor. | 


par Renaud PAULIAN 


Dilobitarsus Fleutiauxi, n. sp. 


Type : un exemplaire : Côte d'Ivoire, réserve forestière du Banco en battant 
la lisière d'une clairiere, à 8 heures du matin, IX-1945 (R. PAULIAN et C. DELAMARE- 
DEBOUTTEVILLE). Muséum de Paris. 

Long 9 mm., larg. 1,8 mm. — Corps très étroit et allongé; à reflets soyeux; 
rougeatre, les cötes élytrales plus sombres; toute la surface á courte pubescence 
jaunätre mélée de soies blanches squamiformes écartées; une bande transverse 


Fie. 1 
Dilobitarsus Fleutiauxi, n. sp. 


de soies squamuleuses blanches au dernier quart, prolongée 
vers l’avant le long de la suture et tres loin vers l’avant 
sur les cótés; apex a denses squamules jaunátres, plus 
foncées a l'extréme apex. Téte un peu bombée, A moyenne 
ponctuation assez serrée, clypéus a deux forts lobes obtus 
en avant. Pronotum plus long que large, élargi sur le 
premier septième, puis rétréci en courbe très faiblement 
concave, angles postérieurs tres saillants, subtronqués, 
angle médian plus court et triangulaire; région antérieure 
avec deux tres fortes callosites rondes bien séparées ; 
disque avec une impression longitudinale médiane et une 
impression le long des marges latérales; sillons antennaires 
trés superficiels apres le premier tiers; face dorsale a 
moyenne ponctuation serrée. Ecusson subcarré. Elytres 
tres longuement paralléles, a saillie humérale forte mais 
courte, saillie préscutellaire trés forte; disque avec une 
forte côte longitudinale atteignant l’apex; la suture relevée 
sur le dernier cinquiéme, déprimée comme la région sutu- 
rale en avant; une courte cóte humérale; une cöte laterale 
entière mais peu marquée et étroite; une côte sur le cin- 
quiéme apical entre la cóte interne et la cöte laterale; 
ponctuation forte, tres serrée, presque disposée en lignes 


transverses ondulées. Pattes gréles et assez courtes. 


Cette espéce, que nous dédions au spécialiste francais bien connu M. Ed. 
FLEUTIAUX, qui, avec sa si grande amabilité, a bien voulu l’examiner et nous 
signaler son intérét, vit avec une espéce voisine, Elasmosomus filiformis Cand., 
chez qui le pronotum ne porte pas de callosités antérieures, mais qui exagére 


encore l’aspect filiforme. 
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Précisions sur les captures de Criquets migrateurs grégaires en 1946 
par J. D'AGUILAR, L. CHOPARD et G. REMAUDIERE 


Nous avons mentionné dans une récente communication (') le nombre excep- 
tionnel d’individus de Locusta migratoria L. ph. gregaria trouves isolément ou 
en petits groupes sur notre territoire en 1946, et nous avons montré que ces 
insectes sont des émigrés des foyers de pullulation de la région landaise (Gironde, 
Landes). 

Le but de la présente note est de préciser les différentes localités ainsi que les 
conditions dans lesquelles furent faites ces captures (°). 


1°) Captures faites au nord du foyer landais : 


Vendée: ile d’Yeu, fin août, plusieurs individus observés (R. PAULIAN). 

Vienne: Châtellerault, fin août, assez nombreux individus ramassés dans la cour 
de la Manufacture d’armes (passage d’un vol assez important?) (A. LOUVET). 

Creuse : Crozant, aoüt, 2 individus capturés (Ch. ALLUAUD). 

Nièvre : Saint - Benin - des - Bois, août, 2 individus capturés (M. Provos, obser- 
vation communiquée par H. MARION). 

Loiret : Montargis, 13 aoút, en forét seulement; individus isolés mais assez abon- 
dants, un tous les 10 métres environ; le 12 septembre, il n'en reste que 
quelques-uns (J. PICARD). 

Sarthe : Rouessé-Vassé, 25 aoút; dans une lande de bruyeres; vol tres läche, un 
individu tous les 20 metres (D' DELAUNAY). 

Calvados : Orbec-en-Auge, 1 individu capturé (M. DurcHon). 

Ille-et-Vilaine : environs de Rennes, 3 octobre; 1 © (F. BARBOTTIN et R. SELLIER). 

Manche: Fougéres, septembre; quelques individus observés en forét (R. FRANQUET). 

— Tessy-sur-Vire, 7 octobre, 1 individu capturé (P. JoLIVET). 

Seine-et-Marne : Fontainebleau, fin aoút; quelques individus observés sur le bord 
du champ de tir, près du golf (J. PicarD). 

Seine-et-Oise : Versailles, 24-26 aoút; 7 ou 8 individus observés dans les cultures 
de mais, dont une 2 capturée (J. D'AGUILAR, R. MAYER, R. VERDIER). 


— Verneuil-Vernouillet, 11 aoút; 1 2 capturée au bord de la Seine, sur sol 
sablonneux, sec (J. DESMAREST). 


2°) Captures faites au sud et á Pest du foyer landais : 
Basses-Pyrénées : Bayonne, 21 août, 1 individu observé (M''* Mourous). 
— Anglet, Bétharam, fin août @). 
— Hendaye, aoüt (V. M. MUSPRATH). 
Gers : nombreuses localités, fin août (). 
Lot-et-Garonne : Marmande, 3 août à 21 octobre (°). 
— Agen, Meilhan, août (). 
Lot : Sunan, Goujounac, 4-14 septembre (). 
Tarn-et-Garonne: Dunes, Valence-d'Agen, Beaumont, août-septembre (?). 


A) J. D'AGUILAR, L. Cnoparp et G. REMAUDIÈRE. — Captures remarquables de Criquets migrateurs 
(Locusta migratoria L.) de la phase grégaire faites isolément en France en 1946 (C. R. Ac. Sc. CCXXIV, 
p- 161-163). 


(2) Nous tenons à exprimer toute notre gratitude aux personnes qui nous ont obligeamment communi- 
qué leurs observations et qui nous ont confié leur matériel. 


(3) Renseignements communiqués par les Directions des Services Agricoles et par le Service de la 
Protection des Végétaux, 
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Ne) 


Tarn : Albi, 31 août (). 

Haute-Garonne : nombreuses localités au nord du département, 17-31 août (1). 

Aude: Gruissan, 13 septembre; 7 individus observés dont un mâle au moins; 
3 2 capturées (G. REMAUDIERE). 

— La Nouvelle, 14 septembre; 6 2 capturées (G. REMAUDIERE). 

— Leucate, 14 septembre; 5 individus observés dont un mále (G. REMAUDIERE). 

Hérault : Les Onglous, 20 août; une centaine d’individus observés, dont 4 © et 
1 3 capturés (RAMBIER et REMAUDIERE). : 

— Neffiés, 22 août; une dizaine d'individus observés, dont 4 2 et 1 4 captu- 
res (DE VICHET, RAMBIER, REMAUDIERE). 

Bouches-du-Rhóne : Camargue, 12 septembre; un individu observé pres des dunes 
de Beauduc (G. REMAUDIERE): 

Var : Les Leques, 28 août; 2 2 capturées (G. REMAUDIERE). 


D’apres les renseignements fort interessants que nous a communiques le 
D" Uvarov, une dizaine de captures furent faites à la même époque sur la 
cote sud de l’Angleterre et á Jersey. On peut étre étonné de constater que la 
densité de points de capture est plus forte en Angleterre qu’en France. Ceci 
provient-il du fait que les Orthopteres sont moins chassés ici que 14? Nous ne 
le pensons pas. Un insecte de la taille du Locusta ne passe pas facilement inapercu 
et tout entomologiste qui le rencontre essaye de le capturer. Peut-étre les ento- 
mologistes francais hésitent-ils 4 faire part de leurs captures aux spécialistes et a 
leur communiquer leurs échantillons pour examen. Quoi qu’il en soit, il est 
possible que des migrations de grande envergure se reproduisent en 1947 et nous 
attirons l’attention de tous sur ce fait. I] sera du plus haut intérêt d’accentuer 
les recherches au cours des mois d’aoüt, septembre, octobre, dans toutes les 
regions de France et nous serions heureux de recevoir des échantillons pour 
verification de determination et examen morphométrique. Les échantillons pour- 
ront être adressés en franchise postale a M. le Ministre de l’Agriculture, Station 
centrale de Zoologie agricole, Versailles (Seine-et-Oise). Apres examen, les Cri- 
quets seront retournés à l’expéditeur ou, si celui-ci le permet, déposés au Muséum 
National d’Histoire naturelle. 


Deux nouvelles espèces africaines d'Hydrocorises |Hrx. | 


par Raymond Poisson 


Nepella, nov. gen. — Lobe antérieur du pronotum rétréci, à marges latérales 
paralléles; lobe postérieur á marges brusquement dilatées. Antennes simples, 
de 3 articles. Fémurs antérieurs non dentés. Appendices du siphon.respiratoire 
tres courts. 

Genotype : Nepella Pauliani, n. sp. 


Nepella Pauliani, n. sp. (fig. 1, E, F) 


Vertex avec une fine caréne médiane interrompue sensiblement au milieu de 
sa longueur par une faible dépression transverse. Surface du pronotum rugueuse, 
ornée sur le lobe antérieur de deux fortes bosselures allongées, concaves exté- 


(1) Ibid. Voir note 3 de la page précédente. 
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rieurement et divergentes vers les angles antérieurs; elles délimitent une dépres- 
sion médiane et deux latérales. La dépression médiane se prolonge sur le lobe 
postérieur du pronotúm par une caréne, tandis que chacune des protubérances 
du lobe antérieur se continue sur le lobe postérieur par une créte plus tranchée. 
Angles antérieurs arrondis; angles postérieurs ou huméraux également arrondis 
et en outre assez fortement gibbeux. Bord antérieur du pronotum a concavité 
médiane accentuée enclavant la téte jusqu'a la moitié des yeux; tubérosités 
postoculaires trés atténuées. Bord posterieur inflechi et enclavant la base du 


Fig. 1. — À à D : Borborophilus Afzelii Stal ; A, schéma d'un mâle vu dorsalement d'après un type de Stäl 
du Naturhistoriska Rik museum de Stockholm); B, C, paramere gauche, vues ventrale et laterale du 
côté interne (d’après Esaxr) ; D, antenne (d'après 'Esaxt), E, F: Nepella Pauliani n. 8. M. sp. ;E, patte 
antérieure ; F, femelle, vue dorsalement, 


scutellum. Marges latérales du pronotum droites, paralléles, sur le lobe antérieur, 
brusquement dilatées au niveau du lobe postérieur. Largeur posterieure du 
pronotum 1,2 fois plus grande que la largeur antérieure. Longueur latérale 1,4 fois 
plus courte que la largeur postérieure. Le pronotum est rétréci en avant et 
élargi sur son tiers postérieur, Le lobe postérieur apparaît sillonné de trois 
‘arènes avec en outre les marges latérales renflées simulant des carènes margi- 
nales. Scutellum portant deux carènes antérieures réunies postérieurement par 
une crête transversale d’où se détache une carène médiane se dirigeant vers 
la pointe du sclérite. Fémurs antérieurs parsemés de petites tubérosités, non 
dentés, mais à angles antérieurs de la gouttière fémorale accusés, Hanches anté- 
rieures courtes, globuleuses, pas plus longues que la tête, 


Pattes intermédiaires relativement courtes et à tarses robustes; les fémurs 
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intermediaires et postérieurs présentent une ou deux vagues taches blanchätres; 
une tache plus grande orne la base des fémurs postérieurs. 

Prosternum droit, non ensellé, surélevé médianement, obtusément tuberculé en 
avant, mais non en arrière. Antennes simples à trois articles, le troisième article 
pres de deux fois aussi long que le second; appendices du siphon respiratoire 
trés courts, atteignant á peine 2 mm. Pointe de Popercule génital femelle bril- 
lant dépassant légèrement l’extrémité de Pabdomen. Dos de l’abdomen noir 
brunatre. Ailes postérieures transparentes á nervures brunes; hémélytres noirs, 
des tubérosités poilues sont distribuées sur le clavus et la corie; les cótes margi- 
nales des hémélytres sont d'un noir rougeátre. La membrane est bien développée 
et réticulée. La pigmentation générale est noire. 

Longueur: 18,5 mm. sans les appendices; plus grande largeur du corps au 
niveau de l’abdomen : 7 mm. 

Une femelle, Tonkoui, 1.000 metres, Cöte d’Ivoire (dans une mince couche de 
terre vaseuse d’une tourbiere sur rocher) (PAULIAN et DELAMARE 1945). 


Obs. — Cette forme est á rapprocher de Borborophilus Afzelii Stal (Hem. afri- 
cana, III, p. 188, 1865) de la Sierra Leone et des régions ouest de l’Afrique tropi- 
cale. B. afzelii a. été redecrit suos le nom de Nepa primitiva par MONTANDON 
(Bull. Sect. Sc. Acad. Roum., I, p. 314, 1928), puis par Esaxr (Ann. mag. Nat. Hist., 
ser. 10, vol. I, p. 439, 1928); mais ce dernier auteur ignore le travail de Mon- 
TANDON (Bull. Soc. Roum. Sc. Bucarest, XXII, n°* 1 et 2, p. 118, 1914) dans lequel 
il place Nepa primitiva en synonymie avec Borborophilus Afzelii Stal (fig. 1, 
A a D). 

Nepella Pauliani diffère de B. Afzelii par les antennes simples à trois articles, 
le siphon respiratoire nettement plus court, le prosternum faiblement tuberculé 
en avant, le pronotum plus fortement sculpté, la taille un peu plus grande, l’abdo- 
men un peu plus élargi. 

Le genre Nepella differe du genre Nepa (N. cinerea L., Seurati Berg., Dollfusi Es., 
sardiniensis Hung., chinensis Hoff., Hoffmanni Es., apiculata Har.) par la confor- 
mation du pronotum, l’abdomen sensiblement moins dilaté postérieurement, le 
siphon respiratoire beaucoup plus court, etc... 


Eurymetra africana, n. sp. (fig. 2) 


Pigmentation générale flave avec une ornementation noire différente de celle 
des espéces africano-malgaches décrites jusqu’a maintenant: Eurymetra nata- 
lensis Dist. (=distanti Kirk.), nitidulus Es. ethiops Dist., ethiopica Poisson, 
Pauliani Poisson, madagascariensis Poisson. 

Vertex un peu plus long que large; pronotum pres de 5 fois plus large que 
long. Longueur totale 1,6 fois supérieure á la plus grande largeur prise au niveau 
des hanches postérieures. 

Fémurs anterieurs 1,2 fois plus long que le tibia, lequel est 3 fois plus long 
que le tarse. Fémurs moyens et postérieurs sensiblement subégaux. 

Antennes : articles II et IV subégaux (nceud non compris), chacun d’eux 
2,4 fois plus court que Particle I; article III un peu plus long que Varticle II 
et que l’article IV. 

Obs.: Cette forme, plus petite que Eurymetra nitidulus, est voisine de cette 


12 Bulletin de la Societe entomologique de France 


derniére et ne représente peut-étre qu’une sous-espece; Pétude du mäle permettra 
de vérifier cette hypothèse. 


Fic. 2, — Eurymetra africana, n. sp. (femelle). 


Longueur : 3,75 mm.; largeur : 2,5 mm. 


Distribution : une femelle, Côte d'Ivoire (réserve de Banco) (PAULIAN et DELA- 
MARE). 


Vingt-et-unième note sur les Hydrocanthares 


par F. Guienor 


Hyphydrus cycloides Reg. — Dans la première partie de mes Dytiscides de 
’Omo (Miss. Scient. Omo, IV, 31, 1936, p. 19), j'avais rapporté à l’Hyphydrus 
circularis Reg. des exemplaires de la colonie du Kenya et de l’Ouganda, en souli- 
gnant que cette espèce malgache était rencontrée pour la première fois sur le 
continent africain. J’ai commis lá une erreur. Ayant recemment revu minutieu- 
sement le genre Hyphydrus, à l’occasion de Vétude des Dytiscides, récoltés par 
la mission Damas au Pare National Albert du Congo belge, j’ai constaté que, 
quoique présentant des differences legeres avec la forme courante du cycloides 
Reg., les spécimens en question appartenaient a cette espéce. 

Elle constitue, avee les espéces voisines (caryerus Guign., circularis Rég., deli- 
batus Guign., gabonicus Rég., stipator Guign.), un groupe interessant et. très 
homogène, caractérisé par la petite taille, la forme suborbiculaire, l’épistome semi- 
circulaire, la ponctuation double, le dessin élytral á peu prés identique, les lignes 
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métacoxales incurvées et très divergentes, chez le 4 par le pénis large, à angles 
latéraux du sommet aigus ou dentés, le long éperon métatibial sinué (excepté 
celui de stipator), et chez la © par l’absence de microréticulation, sauf rarement 
quelques vagues vestiges sur la téte. 

La separation de toutes ces especes se montre difficile, car leurs signes externes 
sont bien minces; heureusement, la conformation du penis offre d’appreciables 
differences. 


Hydaticus nebulosus Reg. — Cette forme, décrite par RécimBART (Not. Leiden 
Mus., XI, 1889, p. 60) d’après quatre exemplaires capturés à Humpata (Congo 
belge) par VAN DER KELLEN, avait été A ce moment considérée par lui comme 
une variete de sobrinus Aube. Ulterieurement (Mem. Soc. ent. Belg., IV, 1895, 
p. 198) il en fit une espèce particulière. Depuis lors l’espèce n’a plus été signalée. 
Comme, personnellement, il m’etait impossible de trouver aucune difference avec 
VHydaticus galla Guér., je voulus en avoir le cœur net, et je demandai à mon 

mi, M. CoLas, du Laboratoire d’Entomologie, de vouloir bien me communiquer 
un des cotypes de nebulosus, ce qu'il fit avec sa bonne gráce habituelle. Le 
résultat s’est montré décisif; les caractères externes et ceux du pénis concordent 
parfaitement chez les deux formes. H. nebulosus Reg. est donc synonyme de 
H. galla Guér., qui a la priorité. Cette réunion étend singulierement Paire de 
répartition de l’espèce, qui occupe la région de l’Afrique comprise à peu près 
entre le 5° parallèle nord et le 5° parallèle sud. 


Hydaticus gondaricus Reiche. — Dans sa description de l’Hydaticus abyssi-: 
nicus (Boll. Soc. ent. Ital., XXXVI, 1904, pp. 225-226), Régimbart, après la diagnose 
latine, ajoute : « Cette grande espèce a exactement la même coloration en dessus 
que l’H. gondaricus Reiche, mais elle est beaucoup plus grande, plus allongée et 
plus atténuée en arrière; les tarses antérieurs et intermédiaires du mâle sont 
conformés de même, et le pronotum chez la femelle a les mêmes corrugations. » 

Désireux de me renseigner sur l’espèce de REICHE, que je ne connaissais pas, 
j'en ai cherché la référence bibliographique dans le Coleopterorum Catalogus, 
pars 71, Dytiscidæ, par ZIMMERMANN. A ma grande surprise, je n’y découvris 
rien, l’insecte n’y figure pas. La description, pensé-je alors, doit se trouver dans 
le « Voyage en Abyssinie de Ferret et Galinier, 1849», dont REICHE avait écrit 
la relation entomologique. Cet ouvrage contenait, je le savais, la description du 
Dineutus gondaricus par le méme auteur, et la similitude du nom spécifique 
me donnait bon espoir dans la réussite. Ne possédant pas le volume, je pris la 
liberté de demander au Bibliothécaire de la Société entomologique de France 
s’il voudrait bien le parcourir pour trouver Je passage qui m’interessait. Avec 
une extreme complaisance, M. J. D'AGUILAR consentit a prendre cette peine. 
Helas! la réponse fut negative : aucune trace d’un Hydalicus gondaricus. 

Devant l’impossibilité de me procurer la description, je m’adressais alors à 
mes bons amis, MM. MÉQUIGNON et Cotas, en les priant d’avoir l’obligeance de 
scruter les collections Fairmaire et Régimbart, pour rechercher les types de 
Vespéce, et me les communiquer à l’occasion. Dans la collection Fairmaire en 
effet avaient été déposés les Dytiscide de Reiche, au moment de la dispersion 
de la collection de cet entomologiste, aprés sa mort. De nouveau, leurs investi- 
gations restérent vaines; rien dans la collection Fairmaire, rien dans la collec- 
tion Régimbart, olı n’existe méme pas d’etiquette marquant la place de Vinsecte! 

Poubliais de mentionner également qu’autrefois j’avais déja sollicité du regretté 
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PESCHET des renseignements sur 1'H. gondaricus, qu’il m’avait répondu ne pas 
connaitre. 

Que penser de tout cela? RÉGIMBART, c’est évident, a eu devant les yeux au 
moins deux exemplaires, puisque, dans sa comparaison, il parle du 3 et de la 9. 
Ou sont donc passés ces deux cotypes et oú se trouve leur description? Il y a 
la une énigme a résoudre. 


Gyrinus substriatus Steph. — Cette espèce, dont la description remonte à 1828, 
resta longtemps méconnue. AUBE, STURM, CASTELNAU, FAIRMAIRE et LABOULBENE, 
THOMSON, BEDEL, REGIMBART l’ont ignorée ou confondue avec des espèces voisines, 
surtout nalator, ou bien Pont décrite sous d'autres noms (*). Il faut venir jusqu’à 
GANGLBAUER pour la voir citée A titre de variété de natator L., opinion adoptee 
par les auteurs suivants, notamment ZAITZEW, Csiki, REITTER. C'est, je crois, 
J. MULLER (Stud. Entom., I, 2, 1926, p. 302) qui, le premier, la considéra comme 
une espéce propre; il fut suivi des lors par la majorité des auteurs contempo- 
rains. Moi-méme (Hydroc. Fr., 1932, p. 758), je Vai traitée comme telle, en indi- 
quant que, des deux formes, c'était la seule á se trouver en France, le natator 
ne s’avancant, vers le sud-ouest, pas plus loin que l’Allemagne, la Hollande et 
l'Angleterre. 

Ces derniers temps cependant, à la suite de l’examen d'individus quelque peu 
intermédiaires, j’ai été pris de certains doutes sur la valeur spécifique de sub- 
striatus. Ayant donc étudié de nouveau ce problème, grâce à la communication 
de nombreux correspondants, notamment M. TEMPERE, qui m’en a envoyé une 
importante série, je pense l’avoir résolu dans le sens de l’individualite des deux 
formes (*). On les distingue de la manière suivante : 


G. natator L. — Taille plus faible: 3,9-5 mm., forme plus allongée, teinte noir 
bleuâtre, les deux rangées élytrales internes à points un peu plus fins que ceux 
des rangées intermédiaires, les rangées externes non subsillonnées, tous les points 
élytraux simplement cuivrés, apex élytral arrondi, mésosternum et sternite anal 
noirs, ou tout au moins bruns (*), pénis parallèle dans à peu près son tiers apical, 
avec la face dorsale convexe, subtuberculée ou renforcée au milieu, et le sommet 
faiblement relevé. 


G. substriatus Steph. — Espèce très variable. Taille généralement plus forte: 
4-7 mm., forme ordinairement plus large, teinte légèrement bronzée, les deux 
rangées élytrales internes à points bien plus fins que ceux des rangées inter- 
médiaires, les rangées externes souvent subsillonnées, tous les points élytraux 
auréolés de cuivreux, formant quelquefois même des lignes longitudinales cui- 
vrées ‚apex élytral parfois subtronqué, mesosternum et sternite anal ferrugineux, 
pénis parallèle dans à peu près sa moitié apicale, avec la face dorsale plate, 
non tuberculée ni renforcée au milieu, et le sommet non relevé. 

Comme je l’ai dit, le G. substriatus, seul des deux espèces, se trouve en France, 
tout au moins jusqu'à preuve du contraire. En effet, dans le lot communiqué 
par M. TEMPÈRE, j'ai vu un individu de Lamothe-les-Leyre (Gironde), qui présente 
tous les caractères de nalalor; malheureusement, c’est une 9, ce qui empéche de 
certifier son identité. 


(1) M. Fr. BALFOUR-BROWNE (Ent. monthly Mag., LXXU, 1936, p. 99), a raconté l’histoire compliquée de 
ces erreurs successives, el même son exposé n'est pas encore tout à fait complet. 

(2, C'est aussi l'avis de M, Brınck (Opusc. Ent., 1940, p. 3). 

(3) Excepté chez lab. oblitus Sharp, qui a le mésosternum et le sternite anal ferrugineux. 
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La variabilité de G. substriatus affecte plusieurs de ses caractéres: la taille dans 
de grandes proportions (*), la convexité, la force des stries internes des élytres 
(mais qui restent toujours plus fines que les intermédiaires), la forme du bord 
apical et la microsculpture des interstries, tantöt absolument lisses, tantöt parse- 
més de quelques points microscopiques trés épars, mais quelquefois un peu 
plus gros et plus nombreux. 


Ce pointillé éventuel des interstries a donné lieu à des interprétations diverses. 
Il y a une quarantaine d’années SCHATZMAIR (Wien. ent. Zeit., 22, 1903, p: 172) 
a décrit une espéce de Gyrinus a élytres couverts d’un alutacé écarté, qu’il avait 
appelé corpulentus, nom change par M. Ochs (Kol. Runds., 13, 1927, p. 35) en 
Schartzmairi, parce que préoccupé par corpulentus Reg. (Ann. Soc. ent. Fr., II, 
1883, p. 178), désignant un Gyrin de l’Amérique du Nord (), M. Ocus rattacha en 
même temps son Schatzmairi à substriatus, à titre de variété. 

Or, anterieurement, REGIMBART (Natur. Sicil., I, 1889, p. 225) avait publié la 
description d'un Gyrinus siculus, découvert par Raausa en Sicile, et dont il 
indiqua ainsi un des caractéres principaux dans la diagnose latine : « intervallis 
subtilissime punctulatis » et plus loin, dans la description francaise: « leur 
ponctuation [des élytres], tres variable, est tantöt bien visible et assez serrée, 
tantôt plus rare et d'une très grande finesse, surtout chez le & ». Semurrz (Verh. 
Nat. Ver. Briinn, XXV, 1887, p. 116), dans son tableau des Gyrinides d’Europe, 
enregistre simplement l’espece sans aucun commentaire. Puis APFELBECK (Kaf. 
Balkanhalb., I, 1904, p. 391) la signale de Grèce, mais G. MúLLer (Stud. Entom., 
I, 1925-26, p. 301) indique l’erreur d’APFELBECK, qui l’a confondue avec libanus 
Aubé. En note, il ajoute quelques renseignements sur sículus : « Molto simile al 
substriatus e forse non specificamente diverso. Ne differisci soltanto per le elitre 
un poco piu arrotondato ail’angolo apicale esterno, le strie laterali un poco 
piu forte ed il pene piu ristretto nella parte apicale; le interstrie con minutissimi 
puntini, pero non sembre evidenti. » 

Entre temps aprés avoir, dans son synopsis des Gyrinidae (Ent. Mitt., VI, 1917, 
p. 155), inscrit siculus comme espéce, ZIMMERMANN modifie son point de vue dans 
la description (1. cit. p. 159): « Vielleicht, sogar wahrscheinlich, stellt siculus 
nur eine Rasse des natator dar. » 

Désirant élucider définitivement cette seconde question obscure, j’ai examiné 
un cotype de siculus de la collection Regimbart (étiqueté: Bifarera, Sicile, Simon 
Bonanno), aimablement communiqué par M. G. CoLas. Cet exemplaire ne differe 
du variable substriatus que par Valutacé; le penis notamment présente tous les 
caractéres que j'ai indiqués plus haut, et, s’il parait un peu plus étroit, comme 
le prétend G. MÜLLER, c'est d'une manière absolument insignifiante. Par consé- 
quent, siculus Reg. est simplement une forme de substriatus Steph., chez qui la 
tendance normale, qu'a cette espece á présenter souvent un alutacé tres fin et 
très espacé sur le pronotum et les élytres, s’est plus ou moins développée. Il est 
donc identique a Schatzmairi Ochs (corpulentus Schatz.), mais son nom a la 
priorite. 


(1) Les mesures indiquees ci-dessus sont des moyennes; ainsi M. Brinck donne comme maxima á 
natador : 5,8 mm. et moi-même j'ai vu un substriatus dont la taille n’avait que 3,5 mm. 


(2) Il convient de noter que ce nom lui-même a été abandonné pour borealis Aube qui ayait la priorite. 
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Comme conclusion de cet exposé, la synonymie des deux especes doit s’etablir 
ainsi : 


natator L. substriatus Steph. 
pygolampis Mod. natator Ahr, Germ., Sharp, etc... 
? bicolor F. cercurus Schiddte. 
mergus Ahr. var. siculus Reg. 
marginatus Germ. corpulentus Schatz. 


Suffriani Seidl. Faun. Balt. ed. I. Schatzmairi Ochs. 
Wankowiczi Reg. 

Fowleri Om.-Coop. 

ab. oblitus Sharp. 
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N. Barrie Hopason — Les insectes des Iles a ies (Insects of the British 
Isles), 82 p., 20 pl. col. London, 1946. * 


Ce livre de grande vulgarisation s’est donné pour but de faire connaitre les 
insectes les plus courants de Grande-Bretagne. Les diverses espéces citées sont 
désignées par leur nom commun auquel fait suite un court résumé de leurs 
mœurs. Il est regrettable que l’exactitude des planches, tant au point de vue 
dessin que coloris, laisse á désirer. — J. D'AG. 


Munro (J.W.): British Bark beetles. Forestry Commission Bull. n° 8 2”* édit., 
70 p., 32 fig., 10 pl. bibliogr. Londres 1946. 


Cette petite monographie des Scolytoidea de Grande-Bretagne, destinée avant 
tout aux forestiers, est un manuel permettant de déterminer avec précision toutes 
les espèces vivant sur le sol britannique (Angleterre, Ecosse, Irland). ll donne 
Paire de répartition geographique, la liste des plantes-hótes et un apercu de la 
biologie de tous les Scolytoidea de ce pays. L’auteur insiste davantage sur le 
comportement des espèces nuisibles ayant une importance dans l’économie fores- 
tiere. Une premiere partie de l’ouvrage est consacrée aux généralités sur la famille: 
morphologie externe, morphologie interne, types de galeries, etc... 

Ce travail présente également un intérêt biogéographique ¡indiscutable, car il 
fait ressortir les lacunes et la pauvreté de la faune britannique comparée a celle 
du continent (52 espèces pour 132 espèces françaises !). Un index bibliographique 
termine Pouvrage, résumant ce qui a été publié jusqu'ici sur les Scolytoidea 
de Grande-Bretagne. — A. B. 


Le Secrétare-gérant : L, CHOPARD. 


Pierre André, Impr. Paris.(C. O. L. 40.0077). — 1947. ‘ 


DATES DES SEANCES POUR L'ANNÉE 1947. 


Les séances se tiennent 45 bis, rue de Buffon, dans l Amphitheätre du Laboratoire d’Entomologie, 


le 4 mercredi de chaque mois, a 20 heures 30. 


Janvier | Février | Mars Avril : i i Juillet | Août | Septemb.| Octobre |Novemb. Décembre a 


eres | 1 ——— 


99 | 94 | 26 | 93 ‘| 93: | Vacances 


y BIBLIOTHÈQUE. — S'adresser à M. le Docteur Bourlière, 45 bis, rue de Buffon. e 
se : BUREAU ET CAISSE. — Ouverts pour renseignements, achats et versements de be HE 
mo cotisations, ie jeudi et le samedi, de 15 heures à 17 heures. RZ y 


y 


SALLE DES COLLECTIONS. — adresser à un des TEMPS de la ‘Commision bes 
aps Collections. Bee 


AVIS IMPORTANT 


Le Trésorier insiste trés vivement auprés de ses Collégues pour que ceux-ci. 
acquittent le montant de leur cotisation, au cours du premier SSE de l'année. 
Celle-ci est actuellement fixée comme suit : 


A, Membres titulaires A a | 300 fr. 
ah | ; Membres titulaires étrangers.... 500 fr. 


Les sociétaires s’acquittent par mandats-poste, par chéque sur Paris, ou par el À 
A | versés au Compte Ghéque Postaux : Paris 671.64. Ces effets seront toujours adressés + 
Da impersonnellement au Trésorier de la Société. Les cotisations impayées an ı° avril seront : 
| mises en recouvrement postal. 


: ae a Les manuscrits destinés a étre publiés dans le BULLETIN et les 
de 1 ANNALES ne seront acceptés que si l’auteur est en règle avec lo 
Trésorier. 


TARIF DES TIRAGES A PART DU BULLETIN 
5o exemplaires : 100 fr. 4 


Les tirages à part sont penis d'avance par virement a | 
postaux : Paris 671-64. P u Compte Cheques | 


ABONNEMENTS 


Le prix de l’abonnement aux publications de la. Société est de : is as à 
France, 4, ase de A00fr) Dirangers Lo 600 fr. 


Pierre André, Zmp., PARIS, 1947. — C. 0. L. 400.077, — pie légal 1 4er trimestre 1947 


4 PAT RENE 


